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 Un tir de grand cru
Cet été, une filiale de Titanobel, l’agence FCM, a procédé à un micro-minage demandant une expertise certaine. 

L’objectif : réaliser une nouvelle cuverie sousterraine pour un vin d’exception de la côte de Nuits.  
Le tout dans un environnement contraint par des constructions datant de la fin du XIXe

TRANSPORTER    I  TERRASSER  I    APPLIquER
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Le Clos des Lambrays à Morey-
Saint-Denis, en Côte-d’Or, 
abrite un grand cru de la côte 
de Nuits. Un vin exceptionnel, 
dont les prochains millésimes 

pourront être stockés dans une toute 
nouvelle cave destinée à accueillir le 
précieux nectar.
Le chantier de micro-minage réalisé 
par l’agence FCM de Titanobel pour 

la Société nouvelle entreprise Prost 
(SNEP), une filiale de Léon Grosse 
spécialisée dans le gros œuvre, a 
permis de créer cette nouvelle cave qui 
sera, à terme, surmontée d’une cuverie 
modernisée. «  Dans un premier temps, 
l’ancienne cuverie ainsi que le local 
pour l’étiquetage des bouteilles ont été 
démolis pour permettre le terrassement 
du futur bâtiment, détaille Amandine 

Voillard, responsable communication 
chez Titanobel. Le projet consiste 
à miner à 4,50 m de profondeur en 
moyenne, sur une base de plus de  
7 m traitée d’abord à la pelle et à la dent 
à dérocter. » 

Une précision indispensable
Ce chantier, lancé le 27 juillet, était « ex-
trêmement environné, remarque Aman-

1. le projet consiste 
à miner à 4,50 m 
de profondeur en 
moyenne (sur une base 
de plus de 7 m traitée 
d’abord à la pelle  
et à la dent à dérocter). 
les trous sont réalisés 
par une foreuse epiroc, 
tandis qu’une pelle T40 
doosan extrait  
les gravas.

2. Vincent orlandella, 
responsable 
d’exploitation à 
l’agence est sofiter/FcM 
chez Titanobel. 

3. pour épargner 
les constructions 
attenantes à la parcelle, 
une haveuse a réalisé 
un trait de coupe  
à même la roche  
afin de rompre  
la transmission  
de vibrations.

TRANSPORTER    I  TERRASSER  I    APPLIquER
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dine Voillard. La maîtrise du minage était 
indispensable ». Datant de la fi n du XIXe, 
avec des structures et des soubasse-
ments d’époque, les constructions atte-
nantes à la parcelle devaient être impé-
rativement épargnées. Des ancrages 
de maintien avec des injections de 
béton pour solidifi er l’ensemble furent 
donc mis en œuvre par la SNEP au fur 
et à mesure que l’ancien bâtiment était 
descendu. Il s’agissait de curer la par-
celle jusqu’au fond rocheux. 
Ce fond atteint, une haveuse est 
intervenue pour réaliser un trait de 
coupe à même la roche sur tout le 
périmètre de la parcelle afi n de rompre 
la transmission de vibrations et de 
préserver les structures. 
« Cette technique de marbrier à l’avan-
tage de ne demander qu’une seule passe 
pour créer une fi ssure nette, en l’occur-
rence de 4,50 m de profondeur pour un 
trait de sciage de 4 cm », avance Vincent 
Orlandella, responsable d’exploitation à 

l’agence Est (Sofi ter/FCM) chez  Titano-
bel. Une fois la roche atteinte, le micro-
minage peut alors être mis en place. 
« Nous pensions nous arrêter à 3 mètres 
des bâtiments, afi n de conserver une sur-

face de roulage suffi  sante pour faire reve-
nir la haveuse pour terminer le chantier » 
explique Vincent Orlandella. 

Il était prévu de réaliser la dernière 
tranche en la détachant grâce à des 
coussins plats à armatures métalliques. 
Ces derniers se glissent dans le trait de 
haveuse. Une fois gonfl és, avec l’aide 
du godet de la pelle, les pans de roche 
restants sont déposés. Cette technique 
a l’avantage de se passer du brise-
roche et des problématiques de basses 
fréquences engendrées par son usage. 
Finalement, les valeurs sismiques 
relevées étaient très bonnes, il a donc 
été possible de s’approcher jusqu’à 
50  cm des bâtiments avec le  minage.

JUsQU’À 100 M3 par JoUr
Les multiples tirs réalisés – « quatre par 
jours avec une équipe au complet (attei-
gnant parfois 100 m3 par jour) pendant 
trois semaines », selon Amandine Voil-
lard – ont ainsi permis d’excaver (avec le 
soutien d’une pelle Doosan DX 235 LCR) 
une grande quantité de roche calcaire. 
Les caractéristiques de cette dernière 

l’ensemble du pas de tir est ensuite recouvert par des tapis 
de protection de 1,3 tonne.

Quatre sismographes sont disposés pour 
enregistrer les vibrations et adapter les tirs.  

« Quatre par jours 
avec une équipe au 

complet (atteignant 
parfois 100 m3 par 
jour) pendant trois 

semaines »
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étaient à prendre en compte : le Com-
blanchien est une pierre calcaire de 
densité 2,65 (notamment employée en 
décoration architecturale pour son as-
pect semblable à celui du marbre). Un 
calcaire plutôt sain, « mais qui présente, 
bien sûr, des zones karstiques », indique 
le responsable d’exploitation. Ce karst, 
issu d’un processus d’érosion hydro-
chimique et hydraulique, implique 
la présence d’argile et de zones de 
moindre résistance. Un aléa à prendre 
en compte lors du forage et qui accroît 
le risque de projection et de vibrations.

l’opTion des charges éTagées
La préparation du minage débute par 
le forage, effectué par l’agence FCM, 
de trous de 64 mm de diamètre sur 
4,20 m de profondeur, pour une maille 
de 0,80 m au départ. Ils sont réalisés 
avec une foreuse hydraulique Epiroc 
T40, adaptée pour l’occasion afin 
de forer avec des petits diamètres à 

l’approche des bâtis voisins. Maillage, 
diamètre et charge utile sont en effet 
à chaque fois décidés en fonction des 
résultats des quatre sismographes 
disposés autour du chantier, avec 
une limite réglementaire à 10 mm/
sec. En-deçà, le principe est conservé ; 
au-delà, les critères sont adaptés. 
La problématique est alors celle du 
maillage. « Des diamètres plus petits 
entraînent une réduction de la charge 
explosive, il faut donc condenser les 
forages pour rester à la limite des 
250   g/m3 de charge utile nécessaires à 
faire sortir la masse rocheuse, indique 
Vincent Orlandella. Une sous-charge 
provoquerait de fortes vibrations dans 
la masse rocheuse, un risque pour les 
constructions voisines. » Enfin, pour 
les tirs, l’option des charges étagées 
a été favorisée. Avec trois modules 
composés d’une cartouche d’émulsion 
(Emulstar 8 000   UG) et d’un 
détonateur électrique, répartis du pied 

au haut de la colonne. L’espace entre 
chaque module a été comblé par du 
nitrate-fioul (Anfotite) et un bourrage 
intermédiaire (avec du cutting de 
foration). Le bourrage final atteint 50 
cm. « Des tirs de sept trous avec moins de 
2 kg d’explosif par trou en tri-détonation 
électrique, indique Amandine Voillard. 
Espacée de 25 ms, la tri-détonation 
a permis de limiter la charge unitaire 
pour atténuer les nuisances (surpression 
aérienne et vibrations). » L’ensemble du 
pas de tir est ensuite recouvert par 
des tapis de protection de 1,3 tonne 
chacun, faits à base de pneumatiques 
de camion usagés chargés de contenir 
les projections et assurer la sécurité du 
tir. 

Franck Boittiaux, avec RM
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Le chantier de réhabilitation de 
la digue de Cannes a débuté 
en septembre 2018 et devrait 
s’achever en avril 2021. Il s’agit 
d’y effectuer des travaux de 

confortement des digues, de réaliser un 
mur « chasse-mer » et de créer une pro-
menade panoramique. « C’est un chan-
tier de grande envergure, qui mobilise des 
moyens très importants », confie Nicolas 
Schamberg, ingénieur travaux et direc-
teur du chantier cannois pour Razel-Bec, 
filiale TP du Groupe Fayat, en charge du 
terrassement et de la dépose des 4 500 
éléments béton de 10 t qui protégeront 

la digue des assauts de la mer. Le chan-
tier s’est déroulé en trois saisons de sept 
mois, réparties entre octobre 2018 et 
avril 2021. La digue a été divisée en trois 
parties de 200 m. La première étape fut 
la dépose des blocs rocheux existants 
(granulométrie de 4t-6t). Puis le terrasse-
ment à plus de 11 m de profondeur, sur 
une distance de 600  m. Les délais sont 
serrés sur ce chantier qui demande la 
pose 25-30 acropodes/jour. Les équipe-
ments ont donc bénéficié de deux types 
de guidages GPS Leïca Geosystem : un 
guidage pelle, qui permet d’obtenir le 
projet théorique et la connaissance du 

terrain naturel pour une mise en œuvre 
sous marine précise, et un guidage grue 
pour bien positionner les éléments bé-
ton enchevêtrés les uns dans les autres. 

Une preMière ModélisaTion 
crUciale
En termes de productivité et de sécu-
rité, le guidage GPS s’avère « très positif, 
pour Nicolas Schamberg. Déjà, cela nous 
dispense de la présence constante d’un 
plongeur pour vérifier la cote des talus ou 
les imbrications. Cela présente un aspect 
économique intéressant et un suprlus de 
sécurité ». Tout commence par une mo-

La digUe de Cannes  
se refait une beauté

Si l’effficacité des guidages GPS lors d’un chantier de terrassement n’est plus à démontrer, la technologie facilite 
d’autant plus les travaux lorsqu’ils sont sous-marins. La preuve avec le chantier de réhabilitation  

de la digue de Cannes, qui devrait s’achever en avril 2021. 

1
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délisation du terrain naturel réalisé par 
bathymétrie. Les données sont ensuite 
intégrées ainsi que les interventions 
prévues dans un fichier Autocad. 
« Cela nous donne la quantité et la portion 
de chaque profil et permet au pellistes 
d’obtenir les indications de profondeur à 
atteindre à tel ou tel endroit. » D’une ma-
nière générale, cette procédure se fonde 
sur le réseau de nivellement général de 
la France (NGF), « mais si l’on se base sur 
un référentiel différent, on se retrouve ra-
pidement avec 1 ou 2 m de différence par 
rapport à l’objectif initial. Ce type de détail 
doit être bien clarifié avant de commen-
cer ». Un point crucial tient en effet à la 
bonne réalisation et à l’exacte calibra-
tion de cette modélisation de départ. 
Une erreur de cote entraînant immé-
diatement des problèmes de terrasse-
ment avec trop ou pas suffisamment 
de matériau.
Un désavantage du système tient aux 
pannes de la base de données qui 
peuvent intervenir. « Tout le chantier est 
alors à l’arrêt, pointe Nicolas Schamberg. 
Ce qui n’arrive pas forcément avec des 
plongeurs. Heureusement, les incidents 
ont été rares. » Le guidage étant par ail-

leurs assuré par satellites, « il suffit d’être 
déconnecté pour perdre un peu en pré-
cision. Et si le talus présente des bosses, 
c’est le travail de pose des acropodes qui 
est directement impacté. » Les acropodes 
étant des blocs de béton normalisés 
soumis à une licence du constructeur, 
celui-ci impose un certain degré de ta-
lus et une méthode de réalisation.

« Un chantier dans le chantier »
En termes de matériel, une pelle Hitachi 
EX1200 de 120 t a été louée chez Enco 
en Hollande et transportée jusqu’au 
chantier. Avec un bras de 28 m, elle per-
met d’aller chercher directement la base 
des talus depuis la terre. 
« Les sommes mises en jeu sont impor-
tantes pour une pelle pareille. Le trans-
fert, déjà, implique une vingtaine de 
transporteurs. C’était un vrai chantier 
dans un chantier. Nous avons chois de 
travailler depuis la terre et de s’en donner 
les moyens. C’était un gros pari, qui s’est 
avéré payant. » Deux petites pelles Lieb-
herr de 50 t (946 et 944) sont également 
présentes pour réaliser le haut des talus ; 
la 1 200, de par son envergure et l’ab-
sence de recul nécessaire, ne pouvant 

terrasser les zones directement devant 
elle. Une première grue téléscopique de 
100   t (Sennebogen 6113) fût d’abord 
utilisée pour la dépose des blocs, rem-
placé par la suite par une grue treillis Su-
mitomo 853. « Deux engins relativement 
compact qui permettent de travailler en 
espace contraint, comme un digue. » 
Enfin, la grue vient déposer les éléments 
bétons. Elle est dotée d’un guidage qui 
intègre les coordonnées précises de 
dépose de chacun des 4500 acropodes. 
« L’écran indique précisément le position-
nement du bloc. Cela permet de vérifier la 
cohérence de nos talus et d’enregistrer les 
points de dépose pour établir un plan de 
recollement exact. » Par la suite, le génie 
civil et les travaux des murs de béton 
sont déployés.

Remi Milesi

« DIMINUER LES CONTRAINTES DE TEMPS »
guillaume Fayard, responsable heavy construction chez leïca.

« Notre base de Nice s’est chargée des corrections centimétriques des GPS via Internet.  
Nous avons en tout 200 bases réparties sur le territoire. Sur le chantier de Cannes, l’intérêt  
du guidage prends tout son sens. Lorsque le godet est immergé, impossible de le voir.  
Enco, qui intervient sur ce chantier d’envergure, a d’ailleurs équipé l’ensemble des machines 
de travaux maritimes de nos solutions : un écran de guidage MCP80 et le logiciel MC1  
en l’occurence. un autre avantage important de cette technologie tient à la connectivité 
entre le chantier et le bureau. Le fait de pouvoir suivre l’avancée des travaux  
ou de transmettre les mises à jour du plan à distance joue énormément sur les contraintes  
de temps ou de projets. C’est ce que nous proposons notamment avec la solution ConX.  
Et il est vrai que la contrainte de temps a été assez forte sur ce chantier. L’équipement  
de la pelle Hitachi de 120 t a été particulier également. Les dimensions de la machine ont  
nécessité une nacelle et quelques adaptations pour fixer les capteurs dédiés  
à l’environnement marin (connexion filaire, protection renforcée…). D’une manière 
générale, une vrai virage vers le numérique et la digitalisation est en cours dans les TP et la 
demande est forte en innovation. Nous savons répondre présents à cette attente grâce à un 
investissement fort en R&D, à hauteur de 10% de notre chiffre d’affaires. »

1/ écran de guidage leïca Mcp80. 

2/ pelle hitachi eX1200 de 120 t venue 
de hollande.

3/ pelles liebherr de 50 t pour réaliser  
le haut des talus.

FOCUS 2 3
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